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Constats généraux des 20 dernières années

Changements dans le panier alimentaire (dépenses à domicile/hab)

Moins de
- Viande

- Produits de la mer
- Boissons alcoolisées 

Plus de
- Charcuterie
- Fromages

- Œufs 
- Pain
- Pâtes

- Boissons sans alcool (dont eaux)
- Bières, eaux de vie  

Nouveautés
- Sandwiches

- Compléments alimentaires

Plus de produits transformés : 
moins de F&L frais, et plus de prédécoupés, emballés, jus, conserves, compotes…

Moins de sucre brut mais plus de pâtisseries, chocolat, confiseries

Enjeu pour le secteur agricole: 
la part de la conso alim qui lui revient diminue



Consommation de produits ultra-transformés

Leur consommation par les Français 

représente : 

▪ 18,4 % des aliments ingérés en poids

▪ 35,9 % des apports énergétiques

Les profils les plus consommateurs

d’aliments UT : hommes jeunes, peu 

diplômés, fumeurs, en situation de 

surpoids/obésité

=> Recherche de praticité

Source : Julia C, Martinez L, Allès B, et al. Contribution 

of ultra-processed foods in the diet of adults from the 

French NutriNet-Santé study. Public Health Nutrition. 

2018;21(1):27-37. doi:10.1017/S1368980017001367
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Constats généraux des 20 dernières années

La délégation à d’autres acteurs des différentes 

étapes pour se nourrir : plus de RHF

Baisse du temps de 
préparation des repas

53 min en 2010
(-18 min depuis 1986)

Baisse du temps de repas 
à domicile

1h35 en 2010
(-8 min) 

Progression du temps de 
repas à l’extérieur
47 min en 2010 

(+6 min)

Report d’une partie de la conso 
vers la RHF (cf conso de viande/hab 
: ne se maintient que grâce à RHF)
Enjeux pour le secteur agricole: 

segmentation différente ; 
moindre préoccupation éthique vs 

plaisir/praticité

RHF = 25 % de 
nos dépenses 
alimentaires

424 €/an pour les 
ménages du 1er 

décile, 
2499 €/an pour 

ceux du 9e décile 
(2017)



Constats généraux des 20 dernières années

La délégation à d’autres acteurs des différentes étapes pour 
se nourrir : essor du drive

Drive: 
- Meilleure maîtrise 

des dépenses 
(moins d’impulsion 
+ affichage du total 
en temps réel…)

- Profil familles 



Constats généraux des 20 dernières années

La délégation à d’autres acteurs des différentes étapes pour 
se nourrir : essor des livraisons de courses/repas

40 % de moins de 
35 ans
Profil urbain



Le quiproquo des dépenses alimentaires

▪ Sur longue période, nous 

dépensons plus pour notre 

alimentation…

▪ …c’est sa place dans le budget qui 

a reculé

• En lien avec l'élévation du 

niveau de vie moyen

• Avec la progression plus rapide 

des autres catégories de 

dépenses

• Logement en 1ère place



1982-2022: hausse des dépenses alimentaires en 
volume et en valeur
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Evolution des dépenses par habitant, en milliards d'euros 2020
source : CDAF, données Insee

Soins corporels, protection sociale et biens et services divers

Assurance et services financiers

Restaurants et services d’hébergement

Services de l’enseignement

Loisirs, sport et culture

Information et communication

Transports

Santé

Meubles, articles de ménage et entretien courant du foyer

Logement, eau, gaz, électricité et autres combustibles

Articles d’habillement et chaussures

Boissons alcoolisées, tabac et stupéfiants

Produits alimentaires et boissons non alcoolisées

Inflation 2022-23…Un choc plus fort que la crise 
économique et financière des années 2010 pour 
la conso alim ?

+27% dépensés par habitant 
entre 1982 et 2023, en 
tenant compte de l’inflation



1960-2023: la place de l’alimentation dans les dépenses recule en % 
détrônée par les dépenses liées au logement

Dépenses de consommation des ménages français
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1068 - Chambres d'Agriculture France
source : INSEE

Dépenses de consommation des ménages français
en %

NB: sans compter les dépenses de 
logement « en capital » (not. emprunts 
immobiliers) !

[l’Insee comptabilise un « loyer fictif » 
pour les propriétaires]



Un budget des ménages de moins en moins arbitrable avec 
la hausse des dépenses contraintes

▪ Sachant que les dépenses 

pré-engagées occupent une 

place de + en + importante 

dans le revenu disponible : 

30,4 % en 2023

• Logement, énergie, 

assurances, services 

d’information et de 

communication (abonnements 

internet, téléphone)

Source: Insee
France, portrait social Édition 2024



Le poids de l’alimentation dans le budget et le niveau des dépenses 
varient fortement selon les caractéristiques socio-économiques des 
ménages

Personne 
seule

272 €

Familles 
avec enfants

472 €

Moins de 35 
ans

289 €

Plus de 65 
ans

436 €

Moins de 
2 000 € de 

revenus 

301 €

Plus de 3500 
€ de revenus

517 €

Dépenses alimentaires mensuelles moyennes par ménage en 2023 (alimentation à 
domicile et restauration collective) 

source sondage OpinionWay en février 2023 pour Sofinscope

Des différences qui s’expliquent par : 
- La composition du foyer
- L’âge 
- Le niveau de revenus 

1er quintile de 
revenu

16,3 % des 
dépenses sont 
alimentaires

5e quintile de 
revenu

11,7 % des 
dépenses sont 
alimentaires

Cf. courbe d’Engel 
- lorsque le revenu d’un ménage s’accroît, les dépenses 

alimentaires augmentent en valeur absolue, mais la 
part du revenu que ce ménage consacre à l’alimentation 
diminue. 

- l’augmentation de la taille du ménage, à revenus constants, 
accroît la part dédiée à l’alimentation. 



13 % des dépenses en 1960 versus 27 % en 2023… 
Pourquoi le logement a-t-il tellement progressé ? 

▪ Des ménages de plus petite taille (l’effet « décohabitation »)

• 3,1 personnes par ménage en 1968 versus 2,2 en 2018 en France métropolitaine, et de 4,6 à 2,5 personnes 
dans les départements d’Outre-mer. 

• Entre 2013 et 2018, l’augmentation du nombre de résidences principales (+238 850 par an) s’explique ainsi à 
57 % par l’effet décohabitation et à 43 % par l’effet démographique. 

• L’effet décohabitation est régulièrement supérieur à l’effet démographique depuis la fin des années 1960-début 
années 1970. 

▪ Des logements de plus grande taille : diminution du problème de surpeuplement des logements

• En 1968 : 60 % des résidences principales avaient max 3 pièces vs 40% en 2018

▪ Plus de confort dans les logements (eau chaude, sanitaires, chauffage)

• En 1968, 7,5 % des résidences principales disposaient d’une douche ou d’une baignoire : en 2018 c’est le cas 
de 99,6 % d’entre elles 

• exception notable : en Guyane, en 2018, encore 17,7 % des logements n’avaient ni douche ni baignoire
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Evolution en glissement annuel de 

l'inflation et des loyers• Et la hausse des prix, reflet d’un marché du 
logement sous tension 

• sur la période 1991-2024, la hausse des prix des 
loyers est très régulièrement supérieure à 
l’inflation 

• malgré l’introduction de l’indice de référence des 
loyers en 2006 qui limite la hausse des loyers 
pendant la durée d’un contrat de location 
(+l’exception de la période entre octobre 2022 et 
mars 2024 où les hausses des loyers ont été 
limitées par l’instauration d’un bouclier

https://www.insee.fr/fr/statistiques/5400123


La France est un des Etats membres avec le plus de foyers 
monoparentaux, des foyers plus vulnérables

21 % des ménages 
avec enfant sont 
monoparentaux

En France, 32,3 % des foyers 
monoparentaux sont en 
situation de pauvreté, 
vs 13 % des couples avec 
enfant (chiffres 2021, Insee)

https://www.insee.fr/fr/statistiques/7941391?sommaire=7941491


Les prix alimentaires en France : un niveau plus élevé que 
dans la plupart des pays européens

Parités de pouvoirs d'achats (PPA) et indices comparatifs au 
niveau des prix des agrégats du SEC 2010
Entité géopolitique (déclarante) / Temps: 2024 Fréquence (relative au temps): Annuel 
Indicateur des comptes nationaux
(SEC 2010): Indices de niveau des prix (EU27_2020=100) Catégories analytiques pour le 
calcul des parités de pouvoir
d'achat (PPA): Produits alimentaires et boissons non-alcoolisées



De plus en plus de Français dans la précarité

▪ Faible hausse du pouvoir d’achat en 2025

▪ indicateur de confiance des ménages toujours inférieur 

à la moyenne longue période (rôle not. de la crise 

politique…)

▪ Pauvreté au sommet depuis 1996: 9,8 millions de 

personnes en 2023 , 15,4 % de la population

• Les plus touchés: les indépendants, les 

familles monoparentales, les enfants (chez 

les moins de 18 ans : 1/5 ; au 20e rang de 

l’UE…)

• (aparté: explosion du nombre de micro-

entrepreneurs, passés de 188 000 en 2009 à 1,77 

million en 2022 : représentent 49 % des effectifs 

non-salariés, revenu moyen de 670 €/mois)

▪ Hausse des inégalités : indice de Gini au plus haut 

depuis 2011

▪ 41 % des 18-24 ans sont en situation d’insécurité 

alimentaire, et 26 % de la population nationale P
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Les tensions sur le budget des ménages 
percutent l’alimentaire

• Prix alimentaires en hausse de +1,60 % 

sur un an (données août 2025)

• Progressent plus rapidement que 

l’inflation générale des prix à la 

consommation (qui est à +0,88 %). 
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Alimentation Ensemble

Indice des prix à la consommation

Dépenses pour l'alimentation à domicile : 

• 15,3 milliards d'euros en juillet 2025
• En baisse depuis 2020
• Juillet 2025: -2,4 % par rapport à la 

moyenne de 2019 (pré-covid)



La nécessité empiète sur le plaisir de manger



Des catégories de produits plus exposées que 
d’autres aux arbitrages des consommateurs

Lecture : Lorsque le prix des produits de la catégorie « Pain et céréales » augmente de 1 %, la demande pour ces
produits diminue en moyenne de 0,63 % (l’élasticité-prix est de -0,63).

Champ : France ; produits alimentaires vendus dans les magasins du groupe considéré de début 2021 à fin 2022.

Sources : Insee ; données du groupe considéré en 2021 et 2022; calculs des auteurs.

https://www.insee.fr/fr/statistiques/8651373

Catégories les plus 
sensibles :

Alcools, produits de la 
mer, fruits



La recherche de protéines « bon marché »

Source FCD d’après Kantar pour FranceAgriMer

Volailles et œufs 
(+3,4 %) tirent 
leur épingle du jeu
+ porc ?

Sobriété sous 
contrainte: -23% 
d’achats de viande 
entre 2009 et 2019 
pour les plus modestes 
vs -16 % pour les plus 
riches



Les vins payent le prix fort de la contrainte budgétaire



Fragmentation de la société… et polarisation des assiettes 

Un rapport plus individuel et éclaté aux repas : 
- 43 % des Français dînent régulièrement seuls chez 

eux (pour 29 % il y a vingt ans)
- 56 % des repas sont consommés devant un écran
- Plus de grignotage, moins de temps de préparation
- Montée des régimes  spécifiques et des restrictions 

alimentaires : 32 % des Fçs
- 19 % des Français souffrent d’une intolérance
- 17 % des Français réduisant volontairement leur 

consommation de viande 
- 3 % de végétariens , 3 % qui ne conso pas de 

viande rouge, 0,7 % de végétaliens, 1,1 % de 
vegans

- 38 % des Français prêts à remplacer les protéines 
animales par des protéines végétales (+3 points par 
rapport à 2021) ou par des protéines issues 
d’insectes (26 %,+3 points) 

Crozet et Gault, 2025

Les ménages à 1 individu représenteront 95 % de la croissance 
totale des ménages à l’horizon 2050 (Insee) 

=> Hausse de la place des dépenses contraintes, évolution des 
pratiques de conso alimentaire (+simple, + rapide…)

https://www.jean-jaures.org/publication/la-france-a-table-2e-edition-tensions-et-mutations-autour-de-notre-rapport-a-lalimentation/


Rural/urbain: une jeunesse, deux ambiances



Une France du bio / une France du local ?

Part de la population qui consomme des produits bio ou locaux au moins une fois par semaine. 
Enquête réalisée en 2025 par ShoWhere sur plus de 14 000 Français représentatifs. 



Qui consomme bio ?

24



La multiplication des labels se heurte à la fatigue 
informationnelle des Français

77 % des Français sensibles aux questions sociales 
et sociétales liées à l’alimentation, mais 40 % 
déclarent en tenir compte dans leurs habitudes de 
consommation => des arbitrages défavorables à la 
« transition » alimentaire



L’individualisation des pratiques soulève des défis 
pour la chaîne agro-alimentaire

Cas de la distribution:

- Des achats plus fréquents, de plus petits paniers

- Clientèle moins fidèle, qui fréquente différents types de magasins 

(arbitrages qualité/proximité/expertise)

Quid de la révolution IA ? 
26

Utilisation pour composer 
menus, recettes, tenant compte 
des contraintes de matériel, de 
disponibilité des denrées, de 
prix…



Le rapport à l’alimentation: 6 profils de Français 

+âgés, 
confiants

Jeunes, urbains
Préoccupations envir. et 
sociétales, technophiles

Hommes, 
+âgés, 
aisés

Femmes, 
aisées, 
diplômées 

Femmes, 
précaires, 
inquiétude 
pour l’avenir

Hommes, 
seuls, 
recherche 
praticité



Merci !

marine.raffray@france.chambres-agriculture.fr
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